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DICTÉE 1
Dictée de Prosper Mérimée


La dictée ci-dessous aurait été proposée par l’écrivain à l’impératrice Eugénie. Napoléon III aurait fait soixante-quinze fautes, l’impératrice, soixante-deux, Alexandre Dumas fils, vingt-quatre. Le professeur la propose dans une version « déminée ».


« Pour parler sans ambiguïté, ce dîner à Sainte-Adresse, près du Havre, malgré les effluves embaumés de la mer, malgré les vins de très bons crus, les cuisseaux de veau et les cuissots de chevreuil prodigués par l’amphitryon, fut un vrai guêpier.
Quelles que soient, et quelque exiguës qu’aient pu paraître, à côté de la somme due, les arrhes qu’étaient censés avoir données la douairière et le marguillier, il était infâme d’en vouloir pour cela à ces fusiliers jumeaux et mal bâtis, et de leur infliger une raclée, alors qu’ils ne songeaient qu’à prendre des rafraîchissements avec leurs coreligionnaires.
Quoi qu’il en soit, c’est bien à tort que la douairière, par un contresens exorbitant, s’est laissé entraîner à prendre un râteau et qu’elle s’est crue obligée de frapper l’exigeant marguillier sur son omoplate vieillie. Deux alvéoles furent brisés ; une dysenterie se déclara suivie d’une phtisie, et l’imbécillité du malheureux s’accrut.
– Par saint Martin ! quelle hémorragie ! s’écria ce bélître.
À cet événement, saisissant son goupillon, ridicule excédent de bagage, il la poursuivit dans l’église tout entière. »
 
 
ET SA VARIANTE ALLONGÉE…
 
« Pour parler sans ambiguïté […] fut un vrai guêpier.
Quelles que soient, quelque exiguës qu’aient pu paraître, à côté de la somme due, les arrhes qu’étaient censés avoir données la douairière et le marguillier, bien que lui ou elle soit censée les avoir refusées et s’en soit repentie, va-t’en les réclamer pour telle ou telle bru jolie par qui tu les diras redemandées, quoiqu’il ne te siée pas de dire qu’elle se les est laissée arracher par l’adresse des dits fusiliers et qu’on les leur aurait suppléées dans toute autre circonstance ou pour des motifs de toute sorte.
Il était infâme d’en vouloir pour cela […] dans l’église tout entière. »
MÉRIMÉE DÉMINÉ
« Pour parler clairement, ce repas à Trouville, près du Havre, malgré les odeurs puissantes de la mer, malgré les vins de très bonne qualité, les côtes de veau et les cuisses de lapin prodiguées par le cuisinier, fut un vrai bordel.
En tout cas, c’est bien à tort que la veuve, par un contresens fou, a pris une pelle et a frappé le brave comptable sur son omoplate gauche.
Deux muscles furent froissés ; une maladie se déclara, suivie d’une autre, et l’idiotie du malheureux augmenta.
– Par Toutatis ! Tout ce sang ! s’écria ce fada.
À cette occasion, saisissant son goupillon, ridicule excédent de bagage, il la poursuivit dans toute l’église. »

Le mot du professeur
C’est quand même plus facile comme ça ! Ça lève pas mal d’ambiguïtés, ça nous épargne des petits patelins perdus et des saints qui n’existent pas, des problèmes de genre en matière d’effluves ou de relents, des morceaux de viande tarabiscotés, des arrhes décidément indues et des nids de guêpes.
Au diable (celui de la fameuse Mare de sa furtive maîtresse George) les douairières, les marguilliers et les fusiliers, dans l’évier les grands crus et les rafraîchissements, guéries les dysenteries et autres phtisies, balayés les excédents d’accents circonflexes ! On peut enfin, les doigts dans le nez, écrire sans faute(s) la dictée « tout entière ».
Notons tout de même que la réforme de 1990 change un peu la donne, puisque le tréma de l’ambiguïté et de l’exiguïté passe du « i » au « u », pour donner l’ambigüité et l’exigüité, et qu’en ce qui concerne la version longue, « elle se les est laissée arracher » a cédé la place à « elle se les est laissé arracher ». En outre, le « dîner » est devenu « diner », les « cuissots » de chevreuil se sont transformés en « cuisseaux », « paraître » a perdu son accent circonflexe, de même que les « rafraichissements » et que le « bélitre », le « marguillier » perd un « i » pour devenir « marguiller », l’imbécillité perd son double « l », et l’événement devient « évènement ».




DICTÉE 2
Coloriage


« Jérémie est daltonien. Sa représentation du jardin d’Éden est un capharnaüm de couleurs. On y voit des chevaux rose pâle, des ânes indigo et des rhinocéros turquoise, des coquillages violets et des fauves fauves, des lapins orange et des girafes châtaines, côtoyant des poissons kaki et des serpents écarlates. De grands oiseaux bleu et vert sillonnent des ciels bistre encombrés de nuages marron. Seuls les arcs-en-ciel sont blancs, immaculés et, pour tout dire, invisibles. »
Le mot du professeur
L’accord des couleurs est une figure imposée de la dictée.
Résumons : si la couleur est un adjectif, alors cet adjectif s’accorde naturellement en genre et en nombre avec le nom.
Mais si la couleur est un nom commun pris adjectivement (abricot, chocolat, brique, argent), alors elle est invariable, sauf dans de nombreux cas exceptionnels, comme mauve, pourpre, rose, écarlate, fauve, vermeil et incarnat.
Les couleurs composées sont également invariables (des couilles bleu clair), et un examen plus approfondi est nécessaire pour « des salades noir et jaune », qui s’orthographient ainsi si chaque salade est à la fois noire et jaune, mais qui deviennent « des salades noires et jaunes » si certaines salades sont toutes noires et d’autres toutes jaunes, comme « des artichauts noirs et jaunes » quand les uns sont tout noirs et les autres tout jaunes, ce qui est toujours le cas puisqu’on ne cultive plus d’artichauts autres que verts ou violets. Chez nous, du moins.




DICTÉE 3
La raison du raisin


« Bien balèze celui qui orthographie l’ampélographie sans la moindre faute. Pas de difficulté avec la folle-blanche, l’abondance, la grenache, le trousseau, le sauvignon, ni les mondeuses variées, pas de piège affreux du côté de l’arvine, du chasselas, de l’arbois, du savagnin ou des nombreux cabernets, merlots et gamays, à peine une hésitation autour du chardonnay, du piquepoul, du bourboulenc et du colombard, mais déjà quelques doutes en Alsace avec le sylvaner, le riesling et le gewurztraminer. Un dilemme entre le pinot noir et le pineau d’Aunis, une incertitude autour de la syrah, du viognier, du mourvèdre et du poulsard, un temps d’arrêt sur le cinsault, l’aligoté et l’humagne, et on termine en roue libre avec les muscats, le sauternes, la marsanne et la roussanne. Sans la moindre velléité de modération, bien entendu. »
Le mot du professeur
Très franchement, cette dictée viticole est sujette à contestation. Certains cépages sont devenus si rares qu’on serait tenté de leur mettre une majuscule, d’autres sont des appellations vernaculaires à l’orthographe fluctuante, et il n’est pas jusqu’au genre qui ne soit disputable, pour l’amigne ou l’humagne, par exemple, les autres cas étant tranchés d’instinct plus que d’orthodoxie. Aussi nous sommes-nous dispensé d’évoquer le khikhvi et le tzolikouuri géorgiens, le grec agiorgitiko et le turc bogazkere : nous étions déjà saoul (ou soûl) comme des baleines, mammifères que l’on sait pourtant abstèmes.




DICTÉE 4
Bouche rit


« Son assistant Toto étant en RTT, le chirurgien résolut d’opérer l’enfant sans délai et sans anesthésie. Il trépana approximativement à l’occiput avec une chignole rouillée, et, très vite, aux hurlements du gamin, il sut qu’il avait atteint le cerveau. Il commença alors à gratter un peu au hasard avec un scalpel crasseux, cherchant en vain la tumeur et raclant à l’aveuglette des petits morceaux de cervelle qu’il essuyait consciencieusement sur son jean couvert de taches. “J’ai dû creuser trop profond !” s’exclama-t-il lorsqu’il constata que le mioche était occis, mort. »
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